
L’inclusion:l’ADN des ESAT au 
service 

du parcours des travailleurs
Développer des services en

ESAT en lien avec les compétences des
travailleurs



Contexte :

Un ESAT acteur d’inclusion en milieu 
rural depuis 1983



Historique

• Création en 1983 à l’initiative du Centre de Postcure et de Réadaptation de 
Billiers (CPRB) et de la Mutualité Sociale Agricole (MSA)

• L’objectif : proposer un ESAT dédié aux personnes atteintes de troubles 
psychiques à l’issue de leur parcours de  réadaptation

• A l’origine :

Deux Établissements :

Un CAT (Centre d’Aide par le Travail)

Un Foyer d’hébergement 



•Aujourd’hui :
•Un Pôle médico–social : 

ESAT (Établissement et Service d’Accompagnement par le Travail) 

UATP (Unité d’Accueil à Temps Partiel) 

URE ( Unité de Retraités d’Esat)

SAVS (Service d’Accompagnement à la Vie Sociale)

Deux foyers de vie (depuis 2019)

•Une Entreprise Adaptée : 



Les Valeurs Associatives

Un leitmotiv :L’HUMAIN AU CENTRE

• LA BIENTRAITANCE

• LA SOLIDARITE

• LE RESPECT ET LA TOLERANCE

• LE «VIVRE ENSEMBLE» 

• L’ENRACINEMENT AGRICOLE (valeur travail, humilité, authenticité, 
bon sens, esprit d’entreprise, s’adapter aux changements)



Les personnes accompagnées

Un dénominateur commun : la confrontation au handicap 
psychique

Une volonté commune : exister et être reconnu par le travail



• 70 personnes accompagnées

• Différentes pathologies :
• Schizophrénie

• Troubles de l’humeur

• Bipolarité

• Troubles associés

• Traumatisés crâniens 

• « handicap social » - une notion à nuancer

• Des personnes « stabilisées » après un parcours en psychiatrie



Les supports professionnels

La restauration 

Le maraîchage en vente directe



L’Aviculture

Métallerie

Menuiserie



Les espaces verts



L’accompagnement 
pluridisciplinaire

Le triptyque



• Le Projet d’inclusion au cœur de l’approche 
pluridisciplinaire :

Le moniteur d’atelier, les référentes de parcours, le référent SAVS, 
les soignants (Psychiatre et infirmière psy). 

• Cohérence des actions des différents 
professionnels dans le respect du périmètre des 
compétences de chacun. 

• Discrétion professionnelle dans une logique de 
« secret partagé » entre les intervenants



La co-construction de 
l’inclusion professionnelle

Deux professionnelles coordonnent les parcours au sein de l’équipe 
ESAT



L’étayage du Parcours professionnel 

• Un outil centrale le Projet d’Accompagnement Personnalisé

• Deux modalités d’inclusion professionnelle :
• au sein de l’ESAT (évolution professionnelle sur différents supports en 

fonction des envies et des besoins en lien avec les manifestations de la 
maladie.

• Vers le milieu ordinaire



• Deux professionnelles coordonnent la mise en œuvre des parcours :

• La Coordinatrice socio-professionnelle gère :
• Le recrutement, l’accueil et l’intégration

• La co-conception, l’organisation et la mise en œuvre des Projets 
d’Accompagnement Personnalisés

• Les parcours internes où l’orientation vers d’autres dispositifs médico-sociaux 
ou de soins

• La Chargée d’Insertion Professionnelle gère :
• La conception d’action de soutien à la valorisation des compétences des 

travailleurs (soutien CV, bilan de compétences, RAE, stage d’évaluation en 
milieu ordinaire, Duoday, etc…)

• La coordination de la Reconnaissance des Acquis et de l’Expérience (RAE)

• La mise en place et  le suivi des mise à disposition en lien avec les PAP des 
personnes et les demandes des clients



Exemples de parcours 
d’inclusion professionnelle 

(Armelle)
Raphaël

Rodolphe

Thomas B

Karine M

Etc …



Le mot de la fin :
Reprendre confiance, Prendre des risques, prendre le temp nécessaire, 
y aller progressivement à petits pas, échouer, réussir, être instable, 
recommencer, apprendre, réajuster, progresser, espérer….

Ces étapes, tout le monde peut les vivre dans son parcours 
professionnel. Mais, elles peuvent s’avérer insurmontables quand la 
résilience est empêchée par le handicap psychique. L’étayage et 
l’accompagnement sont alors nécessaires.

Dans le contexte d’une santé mentale fragilisée, l’ESAT 
les Hardys Béhelec veut mettre en place « un  parcours qui 
autorise les pas en avant, les pas de côté mais aussi les pas 
en arrière (…).»


